
ixté.I1n.yadàii rfenIde i faiouebe 4iie la' douceur, la
öet' l'éldäi~Ïidi r ie pôliéýèut. On 'entend souvérit

Veued1'aisir è p tit' sauvagés ntolier Un motetý dans
le éliaur de i"Wüseudnt .'éléviation du Saint.
S6enï'nt, et insuie d1enter á.vèc elles ,pendant les vé-

reês. i l.; asde dQûte q-e si 'on -avait le niòyen
ed'n loger un.plus grand näilbre,'ô-lés -rendrait aussi

àarôit'es etàusai gntilès 'que nos Euiopéëniies. Ce n'est
às phda de buëPe l'on Ihréhe pour lë 'omnent, mais

bien 'deä 'fâv'é dans leur coeur l'amnir et la crainte de
Oeliidoit elles ont 'nai"itenant la connaissance :c'est -à
qüoi visent les tàvaux de cés bonnes Meres, auxquelles
Nôt'e-Seigüeur 'éxmble :donner sa bénédiction.

"Or, ce n'est pas seulement à l'égard de ces jeunes
enfañts ;que ces bonnes Mères emploient leur zèle : des
feinis'sauvàáes et d'autres persônnes les vont visiter à
leurs .rilles et les supgliant de leur donner quelque
instruction; d'autres laissent leurs filles comme en dé-
pôt pendant quelques mois qu'ils vont faire leurs gran-
des cla es,.bie'n assurées qu'elles ne souffriront ni la
faim- ni le fioid; 'et ce qui vaut le mieux que tout le
réste,' ils'se éjouissent de ce qu'on leur apprend le che-
min du Ciel.

"Une de ës fmiies, baptisée de puis quelques an-
nées, revint trouver les'réligieuses po'rurtrc instruite'de
noVedh sàùr le Sâint-Sacieirent.-J'ai été longtemps ab-
ënte,disaitelle, j'ai pérdu lainémoire'de ce que:je dois

svoir. A'ch' üe article que lui éxpliquit la bonne Mère
u'ôntti deltilöiüiée pourmäîtresse.-Voila justement,
IsditJelle:ce qùi'6n 'afait enseigné !Je:n'ai pomt'd'és.
it, 'je e àdràis rétanir ce 4i'ôn Ime dit. -En vérité, tu

ñ'e'fais þlaihir,'je t inrmrcie. Ah ! -que lj'é'tais affligée
à ìtr6fdis uüiid' qélg'-esñua de mes énfants venaient
à mourir ! Je nîe trouvais point de 'cohsol'tions ; -mlals
1di úsqie jè'sùils bagtiïeju dis en 'môh co3ur : " Dieu
a de l'é'spit,-il''bien 'age, il est~ bon, -il sait tout 'ce

qju i fait' ;'p têtre qu'il'voit de loin' que si mon enfanlt
vidit plus-lböngtémps,il aië. crofiáit plusosn lui et 'quil
seisit'brül ; 'oilà 'pouiquoi·il 'le prend'de bonne 'haure
laissons-le donc,. car mon enfant n'est pas mal d'être'avec
rlùi. Qiind'j'eh vois 'mioutir>Ùii;jels :'O 'Dieu,'dêtermi-
îÇe'dènioi'âiksi, -itë s 'stt' ce que 'in'voudras
eies enfdnt&. Tu ie 'ven pent!étre éprouver ; itu
dtx&ir si -je crtis'en téi ;;q'uànd' tutu'afflike ais 'cent


